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Sh Lire s, transcrit ainsi pour le différencier du [image: ]


Sch


T






    [image: ] = e


    [image: ] = Bou ou Vou


    [image: ] = Ga


[image: ] = Dé


   [image: ] = Hè


 [image: ] = ou; [image: ] = ο


   [image: ] = da


[image: ] = ha


[image: ] = Ma


Si les lettres I et Y se côtoient, seule la lettre y (yod) sera notée dans la transcription.


- Dans certains cas, le « p [image: ]» peut se lire « ph », et la lettre schin [image: ], sch peut se lire s, transcrite ici par sh pour différencier de la lettre samekh [image: ] qui se lit aussi S., de même que la lettre kaph [image: ] sera transcrite par k ou kh» ; d’où les différences de transcriptions ou de prononciations. Pour ma part, j’opte pour la lecture du texte massorétique en utilisant de préférence la transcription, pour certaines lettres, de Louis Segond d’où l’utilisation de sa version pour la copie de textes de la Bible.
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Un mot de l’Auteur


Comme pour le tome 1 de la Genèse, j’ai parfois repris intégralement les traductions des ouvrages que j’ai utilisés. Cependant, j’ai toujours essayé de retraduire, avec l’aide des dictionnaires, certains mots qui ne me convenaient pas ; surtout lorsque je trouvais de fortes différences entre les versions. Maintenant, tout comme pour la première partie de ce commentaire, je me suis efforcé de garder la traduction la plus littérale afin de permettre une étude de ce livre de la Bible la plus exacte possible.


Toutefois, il est nécessaire d’avouer que tout ce qui est humain est imparfait. Et, je ne me sens pas différent des autres. De plus, il faut bien le dire, tant que nous sommes sur cette terre, ceux qui prophétisent et ceux qui enseignent le font imparfaitement. Donc, je demande aux lecteurs et à ceux qui veulent étudier ce livre de la Bible au moyen de cet ouvrage d’être compréhensifs pour les imperfections ou les attentes déçues, rencontrées dans ce travail.


Comme pour la première partie de cette étude, je me suis efforcé de répondre à de nombreuses questions que j’ai pu entendre dans la rue ou lors de discussions avec des croyants de différentes religions ainsi qu’avec des athées.


Pour « Homme », nous donnerons deux formes de lectures différentes :




	-     Ysch [image: ] l’homme défini, terme qui signifie aussi époux sera transcrit par Homme. Le H majuscule fera la différence avec le terme :


	-     Anosch [image: ], anoschym [image: ] qui désigne l’homme quelconque, l’individu sans particularisme et qui est traduit par homme (s) ou gens.





 


Les transcriptions des noms (noms des personnages, de lieus et désignant Dieu sont les mêmes que pour le premier tome).


Je me suis efforcé, tant pour la traduction que pour les transcriptions de respecter le texte dans sa tournure de phrases et de mots pour amener à voir que, pour rendre les versions, le plus possible, compréhensibles pour notre langue moderne, les exégètes rencontrent d’énormes problèmes d’interprétations. De plus, le choix des mots, dans les traductions, dépend énormément de la compréhension du texte et de son cadre socio-historique. Cela amène donc des différences parfois notables entre les versions. Cependant, il est à noter que le message de fond, véhiculé par la Bible, n’est jamais dénaturé. Ainsi, nous avons toujours à tenir compte de ce fait lorsque nous lisons ce livre merveilleux qu’est la Bible


Alain Dumont




Chapitre 25v.12 à 34


D’Ytsehaq à la mort de Yoseph.


            Après la mort d’Averaham, la Genèse donne un bref aperçu de la postérité d’Yschemaël, puis reprend l’histoire de la postérité du patriarche par Sharah. Il semble que les descendants d’Averaham par Qetourah ne sont jamais pris en considération par le (les) chroniqueur(s). A croire que cette descendance du prophète n’aura aucun droit historique dans la suite de l’histoire. Toutefois, nous avons ici, le seul texte biblique qui relate au moins les deux premières générations des Yshemaèlites.


Comme nous l’avons vu, Ytsehaq s’était établi près du lieu où le messager de YHWH s’était adressé à Hagar alors qu’elle et Yschemaël mouraient de soif. Les deux demi-frères ne devaient pas résider très loin l’un de l’autre. Ce fut probablement pour cette raison qu’ils ensevelirent ensemble leur père.


Une autre raison qui fit qu’Ytsehaq s’installa dans cette contrée est qu’il se sentait profondément étranger dans les lieux que son père avait habités. Mais, même là, il vivait dans une certaine crainte des habitants du lieu.


Yschemaël et sa descendance :


Verset  12                    Et ceux-ci sont les descendances
D’Yschema’ël fils d’Averaham
Que lui enfanta Hagar la Mitseryth
Servante de Sharah pour Averaham :


Comme nous pouvons le voir, seul, de tous les fils d’Averaham, Yschemaël se voit attribuer une descendance dans la Bible. Cela implique un regard bienveillant de la part de Dieu, sur les peuples qui seront issus de ce fils du patriarche. La promesse qui a été faite de la part de Dieu se réalisera (Genèse ch.16v. 10-12 ; 17v.20).


Cependant, la Bible présente toujours en premier ceux qui vont être écartés du plan du salut. Il en a été ainsi pour la descendance de Noah, puis des fils de Schèm et maintenant de la descendance d’Averaham. Toutefois, si pour les fils de Ketoura il n’y a aucun commentaire, pour ceux de Hagar, la Bible nous offre une certaine connaissance de leurs établissements.


Verset  13                    Et ceux-ci sont les noms des fils
D’Yschema’ël par leurs noms
Selon leur descendance :
Le premier né d’Yschema’ël Nébayoth
Et Qèdar et Abdeël et Mivesham


Les noms arabes sont relevés dans le livre Muhammad de Ibn ‘Ishâq, Edition Albouraq ; Beyrouth-Liban.


Selon la Bible, tous les fils d’Yschemaël s’établirent depuis le Sinaï jusqu’au fleuve de l’Euphrate.


Le premier né est Nébayoth en hébreu (son nom signifie lieu élevé), Nabaïôth en grec et Nâbit en arabe.


Le peuple issu de cet homme était riche en troupeaux de petits bétails (Esaïe ch.25v.13). Avec celui de son frère Qèdar, son peuple est mentionné sur les inscriptions d’Assourbanipal (669/626) sous le nom de Nabaitai ou Nabaïtou.


Le nom donné par les Assyriens à ce peuple est franchement très proche de celui de « nabatéen ». De plus, l’introduction des Nabatéens en Jordanie ne se fit que progressivement, au rythme des arrivages des nomades accompagnés de leurs troupeaux.


Tous les commentateurs consultés le présentent comme l’ancêtre probable des nabatéens.


Le deuxième est Qèdar en hébreu, Kêdar en grec et Qaydar en arabe.


Connu, comme son frère, dans les inscriptions assyriennes sous le nom de Qidrai. Pline nommait ce peuple les Cedrei. Ce peuple nomadisait entre l’Arabie Pétrée et Babylone.


Cette tribu était associée aux Nabatéens dans le voisinage desquels elle avait ses campements.


Le terme d’Araméen concernait aussi bien les Khaldéens ou Kaschedym, c'est-à-dire les descendants d’Arpakschad que ceux d’Aram, tous deux petits-fils ou descendants de Noah. Il ne faut pas oublier que, conformément au tableau des peuples sémites (Genèse ch.10v.21-31), Averaham et ses descendants, dont Yschemaël, faisaient partie réellement des Khaldéens tout en étant désignés sous le terme d’Araméens.


Ainsi, sous Salmanansar III (858-823) l’Assyrie eut à affronter, douze rois araméens dont les rois de Damas, d’Israël, d’Arabie du nord en 853.


Donc, le roi d’Arabie du nord était le roi du royaume de Qèdar, installé dans l’oasis de Duma ou Dumat al-Djandal qui avait pour nom Gindibou ou Gindib (1).


Cette tribu occupait le territoire actuel de la grande tribu des Schérârât, entre le Wadi Sirhân et el-Heger au nord-ouest de Teiman (2).


Le royaume de Qédar se situait au sud de la Palestine, en Arabie du nord, à la frontière orientale de l’Egypte. Les souverains y portaient le titre de roi ou de reine. Leur royaume disparut probablement au IVe siècle lors de l’arrivée des Nabatéens.


Des bols d’argent, trouvés en Egypte, à Tell el-Mashkuta près d’Ismaïlia, portent des inscriptions en l’honneur de Han-ilat « la déesse » en langue nord arabique, dont l’une émane du fils de Gaschmu, roi de Qèdar.


Il s’agit du même Gaschmu, roi de Qèdar qui s’est opposé au retour de l’exil des Judéens décrit dans le livre de Néhémie ch.6v.6 (3)


(1) Internet- Les relations entre Arabes, Assyriens et Babyloniens au Ier millénaire av. J.-C. par Ali Khedher


(2) A. Clamer, La Genèse.


(3) Les Araméens et les premiers Arabes, Françoise-Briquel Chatonnet, Edisud.




 Ce document provient de
http://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_de_Qédar ».





Le troisième est Abdeël en hébreu, Nabdeêl en grec et ‘Adbul en arabe.


Dans l’état des connaissances actuelles, aucune donnée archéologique et historique ne permet de définir si cet homme fut à l’origine d’une tribu.


Le quatrième est Mivesham en hébreu, Massam en grec et Mabshâ en arabe.


Cet homme ne laisse aucune trace historique. Peut-être s’intègre t-il dans la population tribale de l’un de ses frères, ou bien, dans une tribu Qouschite qui habitait l’Ouest de l’Arabie à cette époque ; à moins qu’il ne fasse partie des Hagaréniens, lui aussi.


Verset  14                    Et Mischema’ et Doumah et Masha


Le cinquième est Mischema’ en hébreu (son nom signifie parfum suave), Masma en grec, Misma’a en arabe


Cet homme est lui aussi inconnu dans l’histoire. Il ne fut pas à l’origine d’une tribu qui porte son nom. Tout comme le précédent, il s’intégra sûrement dans une peuplade proche du lieu où il vécut ; à moins qu’il ne fasse partie des Hagaréniens.


Le sixième est Doumah en hébreu (son nom signifie silence), Idouma en grec, Dimmâ en arabe


Il donna probablement son nom à la cité nommée Domata par Pline et Doumaïta par Ptolémée. On a retrouvé les ruines de cette ville au centre du désert qui occupe la partie Nord de l’Arabie (Bible Annotée). Toutefois, A. Clamer dit que la ville existe sous le nom de Dumat el-Gndal ou el-Djof, à l’entrée du grand Nefoud en Arabie septentrionale.


Le septième est Masha en hébreu (son nom signifie épreuve, tentation), Massê en grec, Mâshî en arabe.


Ce peuple peut être les Masani, peuplade du désert d’Arabie, à proximité du golfe persique (Nouveau Dictionnaire Biblique), à la frontière des Jocktanides. Il se procurait parfums et encens d’Arabie dans cette région.


Son nom est mentionné dans les textes de Tiglathphalasar III.


Verset  15                    Hadad et Thèyma, Yetour,
Naphysch et Qademah


Le huitième est Hadad (son nom signifie tranchant, féroce) Ce nom peut aussi être écrit Hadar – confusion entre le rèsch [image: ] et le daleth [image: ]) en hébreu, Choddad en grec et ‘Adr en arabe.


Il est inconnu dans l’histoire. Peut-être a-t-il laissé la prépondérance à Thèyma, et s’est-il installé avec lui pour ne former qu’un seul peuple ; à moins qu’il ne fit partie des Agaréniens comme deux de ses frères


Le neuvième est Thèyma en hébreu, Thaiman en grec, Taymâ en arabe.


Le lieu où cette tribu a établi son siège est l’oasis actuelle de Teima. Il est nommé à côté de Masha dans les inscriptions assyriennes. Cet oasis est sur la route qui va de Damas à la Mecque et à mi-chemin entre la Babylonie et l’Egypte.


Le dixième est Yetour en hébreu, Ietour en grec, Yatûr en arabe


Ce nom se retrouve avec celui de Naphysh, de Nodab et des Hagaréniens dans 1 Chroniques ch.5v.19 ; Dans ce texte, les Gadites, les Rubenites et ceux de la demi-tribu de Manassé leur infligèrent une terrible défaite.


Il se peut que tous les descendants d’Yschemaël qui ne fondèrent pas de tribu, furent assemblés sous le nom d’Hagaréniens, nom de la mère de ce fils d’Averaham.


La région connue sous le nom d’Iturée doit son nom à cette tribu. Cette contrée se situait au Nord-Ouest de la Palestine, au pied de l’Hermon.


La Bible Annotée émet l’hypothèse qu’une partie de cette tribu se serait installée beaucoup plus à l’Est, au centre du Hauran. Selon les notes de cette version, ils pourraient être les ancêtres des Druses.


Le onzième est Naphysch en hébreu, Naphes en grec, Nabish en arabe.


Les Israélites installés à l’Est du Jourdain combattirent à plusieurs reprises contre cette tribu (1 Chroniques ch5v.19).


Le douzième est Qademah (Ce nom pourrait signifier orient, Est ou précéder ; prévenir ; surprendre) en hébreu, Edma en grec, Qaydumâ en arabe.


Ce peuple fait peut-être partie des Fils de l’Orient cités dans des passages tels que Juges ch.6v.3 ; ch7v.12 ; Esaïe ch11v.14. Il se pourrait aussi que dans ces textes, ce soit ce peuple qui soit mentionné.


Voici ce que dit A. Clamer, p.342 :


« Un rapprochement intéressant à signaler avec le Saraka (šarq) d’Etienne de Byzance, pays des Saraceni (prononcer Sarakeni), qui étaient établis à l’Est du territoire des Nabatéens et descendaient des Benê-Qedem, plus ou moins mêlés à Cédar. Aujourd’hui ce sont les bédouins eš-Šarqiyé. »


Verset  16                    Ceux là, eux, sont les fils d’Yschema’ël
Et ceux là sont leurs noms
Dans leurs enclos et dans leurs forteresses :
Douze princes selon leurs populations,
Selon leurs tribus.


Il est à remarquer que les descendants d’Yschemaël ne peuplèrent pas l’Ouest de l’Arabie à cette époque car elle était habitée par des tribus kouschites. Toutefois, il est loin d’être certain que les Yschemaélites se soient installés plus au sud. En effet, il est plus sûr qu’ils accentuèrent leur pression vers le Nord. En effet, à l’époque du Christ, nous voyons les Nabatéens occuper la Jordanie et, avoir une certaine emprise sur la Syrie.


Il apparaît nettement que la promesse qui fut faite à Averaham (ch.15v.18) concerne non seulement la postérité promise mais encore toute celle qui fut issue du prophète. Ainsi, la descendance issue d’Yschemaël d’une part, et de Ketoura d’autre part eurent pour lot toutes les régions qui allaient de l’Egypte à l’Euphrate. Toutefois, l’histoire moderne n’a pas retenu, les noms des descendants d’Yschemaël en tant que peuples ou tribus.


Selon leurs tribus : oumotham [image: ]. Le terme hébreu pour désigner une tribu est matèh [image: ]. Comme nous le voyons, les deux mots sont différents. Ainsi, le mot utilisé pour tribu, « oumotham » dérive du mot èm [image: ] , qui signifie mère, aïeule. Ainsi, les Yschmaélites se considéraient comme descendants d’une femme. Cela provient probablement de la vénération qu’Yschemaël portait à sa mère qui, non seulement lui avait sauvé la vie lors de l’exil provoqué par Sharah, mais s’était aussi occupée de lui par la suite en lieu et place du père qui l’avait comme rejeté (lire A. Clamer p.313). De cela, nous pouvons comprendre que certains groupes aient gardé comme nom celui de leur aïeule Hagar sous la forme d’Hagaréniens.


C’est pourquoi, en ce qui concerne Ysheraël le mot désigne un peuple issu d’un père alors que celui utilisé pour les Yschemaélites désigne un peuple provenant d’une mère.


Les descendants d’Yschemaël pouvaient avoir des campements plus ou moins protégés par des cercles de pierres pour eux et leurs troupeaux lors de leurs nomadismes mais, pouvaient aussi avoir des lieux de replis fortifiés.


Verset  17                    Et ce sont les années de la vie d’Yschema’ël :
Cent années et trente années et sept années.
Et il expira et il mourut
Et il fut recueilli vers son peuple.


Ce verset montre l’achèvement de la vie du fils aîné d’Averaham. Il hérita d’une partie de la longévité de vie de son père, dans le sens où il vécut plus de cent ans. Toutefois, Ytsehaq vécut beaucoup plus longtemps que lui.


Dans ce verset, une mention qui interpelle sur plusieurs sens:


« Et il fut recueilli au milieu de son peuple »


Cette phrase signifie, sur le plan matériel et humain que son ensevelissement se fit sur le territoire occupé par le peuple qu’il s’était formé, soit par l’ajout de Kouschites, (Il ne faut pas voir là des peuples de race africaine) soit au milieu du territoire que ses propres fils et petits-fils occupaient soit des deux [comparer la formation du peuple d’Edom à partir des hommes dont Esaü s’était entouré (Genèse Ch.32v.7).]


Cependant, sur le plan spirituel, on peut aussi comprendre que l’esprit, après la mort du corps peut rejoindre le peuple de ses ancêtres.


Sur le même ordre d’idées, il est possible de voir que l’esprit du défunt est uni à celui de ses descendants qui le rejoindront dans l’au-delà.


Ainsi, tous les peuples continuent leur existence, toutes générations confondues, dans le séjour des morts en attendant le jugement dernier pour chaque individu (comparer avec Ezéchiel ch.32 où nous voyons chaque peuple réuni dans un même jugement).


Nous pouvons aussi voir que son ensevelissement se fit sans la présence de son frère.


Verset  18                    Et ils s’établirent depuis Hawylah
Jusqu’à Schour
Qui est sur la face de Mitseraym.
Pour se diriger vers Aschour,
Auprès de la face de tous ses frères,
Il périt (Il tomba).


Pour E. Dhorme, la descendance d’Yschemaël s’est établie depuis Hawilah en Arabie Saoudite (approximativement la région de la Mecque) jusqu’à la frontière égyptienne. Mais, A. Clamer p.343, fait résider la descendance du fils aîné d’Averaham depuis l’Egypte jusqu’au pays des Aschourym (qui ne sont pas les Assyriens), région qui se situait, soit au nord de l’Arabie, soit au nord de la péninsule sinaïtique. Cependant, il ne faut pas oublier que Hawilah signifie « pays des sables ». Donc, il se pourrait tout simplement que le territoire des Yshemaèlites, ait eu pour frontière sud un pays désertique au sens moderne c'est-à-dire un lieu de sable sans végétation.


Pour la Bible Annotée, la contrée occupée par les descendants d’Yschemaël s’étendaient du Sinaï jusqu’au désert Syrien.


La position de la Bible Annotée paraît la plus probable, surtout lorsqu’on sait que des tribus Yshemaèlites s’allièrent aux Araméens de Damas pour lutter contre les Assyriens. (A. Clamer dit que selon Pline, Hist. Nat.,V, XI, 65, les Cedrei (Qèdar) sont inséparables des Nabatéens (Nébayot). Ainsi, pour avoir comme alliés les Yschemaélites, il fallait qu’il y ait eu une frontière commune entre ces deux peuples.


-Auprès de la face de tous ses frères, il tomba


La traduction qui veut qu’il s’établisse en face de tous ses frères est aussi correcte. Les deux formes de traduction sont possibles. Cependant, j’ai préféré prendre celle qui peut paraître la plus problématique.


Qui furent ses frères ? Ils ne semblent pas avoir été présents lors de son ensevelissement, en particulier Ytsehaq. Donc, il peut être nécessaire de voir dans ses frères, les fils de Qetourah. Mais, on peut aussi y voir l’image d’une pierre ou d’un roc qui tombe et qui prend place dans un lieu sans que personne ne l’en déloge. Donc, dans ce cas, la postérité d’Yschemaël eut pour possession, en héritage, toute cette contrée. Cependant, la pierre, le roc peut aussi symboliser quelque chose d’impénétrable, de dur, sur quoi rien de vivant ne peut germer sauf si on le couvre de terre fertile.


Ainsi, il «tomba» en s’établissant sur une contrée à la face, c'est-à-dire au vu et au voisinage de tous ses frères. Dans ce cas, au travers du nom d’Yschemaël, nous voyons dans la descendance d’Averaham, le pronom personnel « il ».


Débuts de la vie familiale d’Ytsehaq.


Une fois que son père fut enseveli, Ytsehaq se retrouva seul avec son épouse, ses serviteurs et ses troupeaux. Sa richesse en métaux précieux devait être nettement moindre que celle de son père. En effet, Averaham avait dépensé de fortes sommes pour l’achat de la grotte et sûrement aussi pour contribuer à l’installation de chacun de ses fils sans toucher au cheptel qui restait la propriété totale de l’héritier de la promesse.


Verset  19                    Et ce sont les descendants d’Ytsehaq
Le fils d’Averaham.
Averaham engendra Ytsehaq.


Ici commence la généalogie de la descendance héritière des promesses de Dieu. Les autres fils du patriarche n’ont aucune part avec Ytsehaq. Leur part a eu lieu par des dons particuliers réalisés par Averaham lorsqu’ils ont été réalisés.


Verset  20                    Et, il était, Ytsehaq, âgé de quarante ans
Pendant qu’il reçut Ribeqah,
Une fille de Bethouël l’Araméen
De Padan-Aram, sœur de Laban l’Araméen,
A lui pour épouse.


Le chapitre 24 est ici résumé d’une manière très brève. Ainsi, nous avons l’origine de naissance en pays Araméen de Ribeqah (n’oublions pas que la famille d’Averaham n’était pas issue d’Aram mais d’Arpakheschad).


Il est à noter que le fils d’Averaham reçut comme épouse la jeune fille. Cela signifie qu’elle lui fut offerte comme un cadeau de grand prix de la part de son père. Aucun des autres fils d’Averaham n’eut ce genre de présent.


Verset  21                    Et, il supplia, Ytsehaq, à YHWH
En présence de son épouse
Car elle était stérile.
Et, il se laissa supplier à Lui, YHWH,
Et, elle fut enceinte, Ribeqah, son épouse.


Tout comme sa grand-tante et belle-mère, Ribeqah était stérile. A l’heure actuelle on dirait qu’il y avait dans cette famille un problème génétique héréditaire (surtout lorsqu’on sait que Rachel, la fille de Laban était, elle aussi, stérile).


Comme le fait remarquer la Bible Annotée, cette stérilité dura vingt ans. Tout comme pour Sharah, Rachel et Anne la mère de Samuel, cette stérilité ne fut interrompue que par la prière. De plus, comme le fait observer A. Chouraqui, Ytsehaq est le seul patriarche qui intercède pour une épouse unique. On peut observer qu’il n’est pas fréquent, dans l’Ancien Testament de voir un homme intercéder pour sa compagne et en sa présence même.


Nous ne voyons pas d’Ytsehaq autant de dialogues avec le Seigneur. Il n’empêche que dans son intimité, cet homme avait fréquemment une attitude de prière. N’avait-il pas vu le Seigneur agir pour empêcher qu’il soit sacrifié ? N’était-il pas le fils né d’une femme qui, selon les normes humaines, n’aurait jamais dû avoir d’enfant à son âge ? Son père lui avait enseigné qui était le Dieu qu’il invoquait et lui avait sûrement expliqué comment agir avec Lui.


L’intercession fut exaucée ! Pour accomplir les promesses faites à Averaham, il fallait que le couple ait un descendant. Mais, il était aussi nécessaire que Ribeqah apprenne qui était le Dieu de son époux pour avoir un aperçu de sa puissance et de sa grâce.


Verset  22                    Et, ils luttaient ensemble, les fils,
A l’intérieur d’elle. Et elle dit :
« Si (c)’est ainsi pourquoi celui-ci à moi ? »
Et elle alla pour consulter YHWH.


Toutefois, tout ne se passa pas comme prévu.


Ribeqah n’était pas sans savoir comment se passait le temps de la grossesse. Certes, elle avait vu nombre des servantes de son époux être enceintes. Elle avait sûrement entendu dire les impressions des futures mères et leurs commentaires lorsqu’approchait le moment de la délivrance.


Ce qu’elle ressentait la plongeait à la fois dans la perplexité et dans l’inquiétude. Elle ressentait, probablement à la fois physiquement et spirituellemen, t qu’une lutte se passait dans son ventre.


La meilleure manière d’avoir le cœur net n’était-il pas d’aller interroger le Dieu qui lui avait permis d’être enceinte ?


Verset  23                    Et, Il lui dit, YHWH :
« Deux nations sont dans ton ventre
Et quand à deux peuples se sépareront
De ton sein.
Et une nation sera plus forte que l’autre
Et l’aîné servira le puîné. »


La réponse de YHWH est nette, de plus seul l’avenir précisera l’orientation de chacun des garçons. Elle est assortie d’une prédiction concernant les jumeaux qui vont bientôt naître. Seul l’avenir précisera l’orientation et le futur de chacun des garçons.


Une certitude apparaît : l’aîné sera soumis au second. Toutefois les conditions qui permettront ce choix ne sont pas dites.


Comme le dit A. Clamer, la réponse est donnée sous forme d’oracle et exprimée en vers.


C’est la forme poétique accoutumée de l’oracle en Israël aussi bien que chez les autres peuples antiques.


Maintenant, de quelle manière le couple pria Dieu cela n’est pas écrit. De quelle fut la manière YHWH révéla cette prédiction ? Cela n’est pas mentionné non plus. Mais, il est permis de penser que la révélation fut faite en intériorité, comme des paroles qui superposent les pensées et qui sont imposées ; puis, Ribeqah dut faire mention de ce qui lui avait été révélé à son entourage, dont son époux.


Ainsi, Ribeqah et son époux seront à l’origine de deux peuples dont les rivalités futures commencent dès la conception, dès le ventre de la mère.


Verset  24                    Et furent accomplis ses jours
Pour l’accouchement.
Et voici, des jumeaux dans son ventre.


Si les troubles ressentis ne pouvaient confirmer une naissance gémellaire, l’annonce faite par YHWH de deux pères de nations se trouvait confirmée lors de l’accouchement.


Verset  25                    Alors, il sortit, le premier,
Roux, lui est tout comme un manteau de poils
Et ils appelèrent son nom : ‘Eshaou.


Pour E. Dhorme, le premier est roux comme un manteau en poil de dromadaire. Le mot ademony [image: ], roux, est déjà l’annonce du deuxième nom qui sera donné à ‘Eshaw ; ce sera aussi le nom du royaume d’Edom qu’il fondera. En ce qui concerne le nom d’Esaü, littéralement [image: ], l’étymologie de ce nom est incertaine. Peut-être faut-il voir une analogie avec le mot ‘èshév [image: ], qui signifie herbe, du fait que le corps de l’enfant pouvait paraître comme ensemencé de végétaux. Pour la Bible Annotée, ce nom signifie proprement « le velu » ; dans ce cas, ce nom dériverait de Shè’yr [image: ].


Pour A. Chouraqui, le nom du fils ainé de Ribeqah proviendrait du verbe ‘ashah [image: ] qui signifie entre autre : faire, accomplir, agir. L’enfant est velu comme un adulte, il est tout fait. Là, A. Chouraqui rejoint Rachi qui dit :


« Tous l’appelèrent ainsi parce qu’ (à la naissance) il était formé et complet quant à la chevelure comme s’il avait (déjà) beaucoup d’années ».


Bérechit/Genèse; F Lubecki; Ed. Ness; 2000


Si c’est le sens de ce verbe qui est à retenir, on pourrait supposer que cela serait issu de l’exclamation de la mère lorsqu’elle vit l’enfant : « quel enfant j’ai fait là ! ». Mais, bien sur, cela reste conjectural !


Maintenant, si nous gardons le sens de ‘éschèv, et donc celui d’herbe, nous pouvons voir un sens prophétique : l’herbe se fane (voir entre autre, Esaïe ch. 40v.1 ; Esaïe ch.51v.12 ; Jacques ch.1v. 11). N’oublions pas que les consonnes concernant le nom d’Edom sont les mêmes que celles du mot adam qui signifie humain. Ainsi cet enfant symbolise le sort de l’humanité non régénérée.


Verset  26                    Et après, de même, sortit son frère
Et sa main empoignant le talon de ‘Eshaw.
Et on appela son nom : Ya’aqov.
Et Ytsehaq : âgé de soixante ans
Quand elle accoucha d’eux.


La naissance des deux garçons eut lieu en 1788 avant Jésus-Christ.


Il n’y eut pas de temps de repos pour la mère. Les deux garçons naquirent l’un à la suite de l’autre. Ainsi, il semblerait que Ribeqah n’eut pas le temps d’avoir de nouvelles contractions. En effet, lors de naissances de jumeaux, souvent, la maman souffre comme pour l’accouchement d’un seul enfant. Ainsi, la mise au monde pour des jumeaux n’est pas forcément plus longue que pour un seul enfant. Toutefois, ce qui fut regardé comme un présage fut la manière dont le second enfant tenait le talon de l’aîné, surtout que la grossesse de la mère avait été perturbée par un comportement des foetus jugé anormal.


Toutefois, dans le passé, tout ce qui n’était pas coutumier ou normal était observé avec la plus grande attention. Les observations étaient analysées dans le but d’y voir des présages.


En saisissant le talon de son frère, le présage et la symbolique fournissent les données, Ya’aqov cherchera à faire tomber Eshaw. Il y parviendra à deux reprises ; lors de l’échange d’un plat de lentilles contre le droit d’aînesse et lors de la subtilisation de la bénédiction paternelle avec l’aide de Ribeqah. Pour l’aîné, il ne sera pas possible de se relever.


Verset  27                    Et, ils grandirent, les garçons,
Et, il fut, Eshaw,
Un habitué affectionnant la chasse,
Un habitué de la campagne.
Et Ya’aqov, une personne paisible
Habitant des tentes.


En grandissant, la personnalité des deux frères va en se singularisant.


Le premier, Eshaw, aimait la chasse et tout ce qui demandait de la force, de l’endurance. En rapport avec son temps, on dirait actuellement qu’il était un sportif né. Cependant, tout ce qui était méditation, calme, paix lui était étranger. Il était préparé pour être un guerrier. Il avait perdu le sens des valeurs familiales et de la réflexion. Il se satisfaisait de ses réussites à la chasse. Ses promenades dans la campagne lui permettaient d’observer de nombreuses possibilités d’actions.


A. Chouraqui voit une certaine analogie de vie entre Eshaou et Qayn (la vie aux champs) et Nimerod (la chasse).


Le second, Ya’aqov, préférait l’atmosphère familiale. Il était, comme on dit actuellement, un homme d’intérieur. Toutes les subtilités de la vie domestique l’intéressaient ; il apprend la valeur des choses et leurs avantages et inconvénients. Les mots hébreux traduits ici par « personne paisible » sont Ysch Tham [image: ]. Ysch signifie l’Homme, l’humain dans sa totalité et, Tham désigne un être innocent, simple, pur, sincère, intègre. Toutefois, comme le remarque A. Chouraqui, ces qualités n’empêchent pas la ruse pour pouvoir s’approprier ce qui a de la valeur. Ce même mot, mais au pluriel est utilisé pour Noah ch.6v.9, ainsi, Ya’aqov a, au moins, une des qualités de son ancêtre qui plaisent à Dieu.


Verset  28                    Et, il chérit, Ytsehaq, ‘Eshaw
Car le gibier était pour sa bouche.
Et Ribeqah chérissait Ya’aqov.


Le couple de patriarches était des humains tout comme nous avec leurs qualités et leurs faiblesses, leurs préférences et leurs aversions.


Ytsehaq ne semble pas avoir été un homme d’aventures, il paraît avoir été plutôt casanier. Cependant cela ne l’empêchait pas d’être rempli d’envie et d’admiration, tout comme le sont ceux qui s’extasient devant les sportifs ou les champions divers. Dans ce domaine il était servi par la personnalité de son aîné. De plus, il était gourmand et, appréciait la chair du gibier par-dessus tout. Il n’est pas possible de décrire les recettes culinaires de l’époque. Toutefois, il est imaginable de penser que le cumin, les poireaux, les oignons, l’ail et les échalotes, les dattes, les figues, le vin aigre, les raisins secs ou frais, l’huile d’olive pouvaient entrer dans la préparation des mets. Ainsi, nous voyons en Eshaou un cuisinier de luxe pour son père qui, en retour, désirait le bénir amplement.


Ya’aqov, lui, en tant qu’homme d’intérieur était beaucoup plus simple. Son comportement social lui avait attiré la préférence de sa mère qui, elle, était plus terre-à-terre et plus concrète dans ses observations et ses actes. Elle voyait que de ses fils, le plus apte à assurer la succession familiale, tant sur le plan spirituel que matériel, était le cadet et non l’aîné.


Verset  29                    Et, il fit cuire, Ya’aqov, un mets
Et, il vint, ‘Eshaw, de la campagne
Et, lui était épuisé.


Ya’aqov était un homme simple. Il se contentait de peu. Un simple plat de légumineuses, pourvu que cela satisfasse sa faim lui suffisait. En ce qui concerne la viande, cela était bon mais, il semblerait que ce ne fut pas sa préoccupation principale.


Un jour où le fils préféré de Ribeqah cuisinait un plat de légumineuses, voilà qu’ ‘Eschaw revint affamé d’une virée dans la campagne. Etait-il allé chasser ? A-t-il voulu se procurer quelques plantes ou fruits au goût particulièrement agréable ? Nous ne pouvons le savoir. Toujours est-il qu’il revient bredouille, affamé et épuisé.


Verset  30                    Et, il dit, ‘Eshaw, à Ya’aqov :
« Laisse-moi me gaver, par grâce
De ce roux, celui-ci de roux
Car moi je suis épuisé. »
C’est pourquoi on appela
Son nom : Edom (roux)


‘Eshaou était un homme qui ne vivait que pour le présent. Ses instincts étaient plutôt sensuels. Ce qui comptait pour lui était la satisfaction immédiate. Vu son état, cet homme ne pensait qu’à satisfaire sa faim coûte que coûte. Dans cette situation peu lui importait que le mets fût raffiné ou grossier. Cependant, il lui restait un certain orgueil. C’est ainsi que nous enseigne A. Chouraqui. Cet auteur préfère le verbe se bâfrer ; nous nous avons plutôt choisi le verbe se gaver. Toutefois, le sens est le même, le terme utilisé ici est ironique et méprisant. Le fils aîné de Ytsehaq désigne avec un certain mépris le plat que son frère est en train de préparer tout en admettant qu’il en a un urgent besoin pour reprendre des forces. Mentalement, cet homme se sent si faible qu’il est prêt à tout pour pouvoir se repaître.


Comme le dit Rachi, il s’agissait de lentilles rouges. Selon S. et J. Maillat, il s’agirait de lentillons ou lentilles rouges qui sont encore cultivées en Egypte. Cette variété de lentille est nettement plus petite que la lentille blonde qui est la plus connue. Il ne faut pas confondre cette lentille avec la lentille corail qui n’est qu’une lentille décortiquée. La mention d’ers comme j’ai pu le lire à plusieurs reprises est tout à fait farfelue. En effet, le terme d’‘adaschah [image: ], désigne réellement la lentille alimentaire sans doute possible.


Par la désignation du roux, il est probable qu’il s’agissait d’une farine de lentilles cuisinée un peu comme une polenta.


Verset  31                    Et, il dit, Ya’aqov :
« Vends-moi, selon ce jour,
Ton droit d’aînesse ! »


Ya’aqov connaît son frère. Il sait que pour ‘Eshaw seul l’instant présent compte réellement. Ce qu’il ressent est plus important que la réalité. Toutefois, il semblerait qu’entre les deux frères il y ait eu une forte rivalité, pour ne pas dire de la jalousie. Ainsi, lorsque l’aîné demande un service au cadet, ce dernier réclame un salaire. Le payement qui est réclamé n’est ni plus ni moins que le droit d’aînesse. Ce droit offrait des avantages considérables à celui qui le possédait :


Rang, situation, prérogatives du père


Il devenait chef de la famille ou de la tribu


Il héritait une portion double des biens paternels


          Toutefois, ce droit pouvait se vendre ou se perdre suite à une inconduite.


Nouveau Dictionnaire biblique


Ainsi, lors du décès de son père, Ya’aqov recevra en héritage les trois quarts des biens de Ytsehaq.


Verset  32                    Alors, il dit, ‘Eshaw :
« Voilà moi je vais pour mourir !
Et pourquoi cela pour moi
Un droit d’aînesse ?


« Voilà moi je vais mourir» on pourrait traduire aussi de cette manière (A. Clamer): « Voici, je suis sur le point de mourir »


Les sensations de la faim et l’épuisement dus à la fatigue font perdre tous sens de l’honneur et de valeurs tant morales que sociales au fils aîné du patriarche. Il lui eut sûrement suffi d’un peu de repos même à jeun pour reprendre quelques forces. Mais, voilà notre homme : il lui fallait tout et tout de suite. Peu importait la suite des événements. C’est ainsi que le droit d’aînesse, avec toutes ses valeurs, fut méprisé par ‘Eshaou.


Verset  33                    Et, il dit, Ya’aqov :
« Fais moi, mais ce jour, un serment ! »
Et il lui fit un serment
Et il vendit son droit d’aînesse à Ya’aqov.


Le cadet ne s’en tient pas à quelques paroles vagues. Il sait ce qu’il veut. Il réclame le serment ; ainsi, ‘Eshaw perdra officiellement toutes ses prétentions à ce droit que Ya’aqov désirait de toutes ses forces. Comment fut réalisé ce moment ? La Bible ne dit rien. Peutêtre que ce fut en présence de quelques serviteurs (esclaves) ou même des parents. Cette scène aurait dû interpeller Ytsehaq au sujet des valeurs morales de son fils préféré, et le mettre en garde pour le choix de la bénédiction lors de la fin de sa vie.


Verset  34                    Et Ya’aqov donna pour ‘Eshaw
Pain et cuisson de lentilles
Et, il mangea, ‘Eshaou,
Et il se leva et il alla, et il méprisa, ‘Eshaw,
Le droit d’aînesse.


Le repas que Ya’aqov offre à son frère pour le marché fructueux qu’il vient de réaliser n’est même pas un repas de fête. Il n’y a que du pain et ce brouet de lentilles.


Le compilateur de ce texte apparaît indigné, outré du comportement de celui qui prit le nom de « roux » non seulement à cause de la couleur de son poil, mais aussi à cause de la couleur du met qu’il avala en échange d’un de ses droits considérés parmi les plus sacrés à l’époque.


Nous pouvons observer, qu’après s’être repu, ‘Eshaou s’en alla comme si de rien n’était. Pour lui, l’avenir n’avait aucune importance. Seul ce qui comptait était le présent et la satisfaction qu’il pouvait en retenir.


Cependant, la transmission du droit d’aînesse ne pouvait être valable qu’avec l’accord du père. Ytsehaq sera lui-même trompé par son fils cadet et par son épouse pour que cette bénédiction soit transmise à Ya’aqov.




Chapitre 26


Ytsehaq à Gerar



Alliance avec Abimélékh



------------------------------------------------


Les événements qui suivent ont dû se produire entre la mort d’Averaham et le mariage d’‘Eshaw. Si nous ne voyons pas paraître les noms des deux garçons, cela signifie peut-être qu’étant encore jeunes, ils étaient surtout en contact avec les bergers de leur père. Ainsi, Ytsehaq et sa compagne pouvaient être seuls au vu de la population de la cité de Gerar.


Nous pouvons voir aussi qu’Ytsehaq et Ribeqah étaient des êtres humains tout comme nous ; leurs peurs, leurs doutes étaient semblables aux nôtres. Le fils d’Averaham connaissait les promesses faites à son père par le Seigneur, mais apparemment il doutait de la protection divine. Il avait, lui aussi, besoin d’être rassuré, encouragé et repris pour pouvoir aller de l’avant dans le plan de Dieu.


Verset    1                    Et il y eut une famine dans la terre
Différente de la famine, la première
Qui avait été aux jours d’Averaham
Et, il alla, Ytsehaq, vers Avimélékh,
Roi des Pelischetym à Gerarah.


Il ne nous est donné aucune indication concernant l’âge du patriarche. Ainsi, l’événement narré ici a pu se produire à n’importe quelle période de sa vie. Toutefois, il est fort possible que ce qui est relaté dans ce texte se soit déroulé nettement avant la naissance des jumeaux.


Le compilateur mentionne expressément que la famine qui est mentionnée ici est tout à fait autre que celle qui poussa Averaham à migrer en Egypte (Genèse ch.12v.10).


Les Philistins : Il est fort probable qu’il s’agisse d’une colonie de ce peuple qui se soit établie dans ce lieu ; un peu à l’image des Phocéens qui établirent une colonie à Marseille ou des Hittites qui s’établirent dans les parages de leurs proches parents, les Khananéens, selon la table des peuples ch.10v.6 à 20; en effet, ces deux peuples étaient descendants de Cham. Cependant, le nom du roi de Gerar est sémito-cananéen. Il signifie mon père est roi. Soit nous avons ici une traduction du nom ou titre de ce roi, soit ce peuple avait adopté la langue cananéenne en usage dans la région, et donc s’était approprié son titre dans l’idiome local. Aussi, certains voient dans ce nom un anachronisme anticipant le nom des futurs habitants du lieu qui ne viendront que vers le douzième siècle avant Jésus-Christ.


Verset    2                    Et, Il se laissa voir à lui, YHWH,
Et Il lui dit :
« Ne descends pas en Mitserayemah
Etablis-toi dans la terre que je te dirais


Il est probable que, lors de cette interpellation par le Seigneur, Ytsehaq se soit trouvé aux environs du puits de Lahay Roy [image: ] [image: ](1), et qu’Averaham soit mort depuis peu. Toutefois, un certain nombre d’années avait tout de même pu s’écouler. Les alliances réalisées entre le patriarche et Avimélékh étaient devenues caduques. Tout était à refaire entre Ytsehaq et le roi de Gerar actuel.


Comme toujours dans ce cas, on peut se demander de quelle manière YHWH se laissa voir. Apparemment, ce fut sous un aspect humain, visible de son interlocuteur seul.


Ytsehaq songeait à se rendre en Egypte, mais. Mais, le Seigneur ne voulut pas voir se répéter les évènements qui sont décrits dans Genèse Ch.12v. 14-20, aussi lui interdit-il d’y descendre. En effet, psychologiquement, Ytsehaq était probablement plus faible que son père. De plus, Dieu avait un autre plan pour son serviteur.


(1) le lieu où Yschemaël avait été sauvé de la mort par déshydratation suite à l’intervention de Dieu Genèse ch.16v.14 ; ch.24v.62.


Verset    3                    Séjourne dans la terre, celle-ci
Et je serai avec toi
Et je te bénirai car à toi et à ta descendance
Je donnerai toutes les terres, celle-ci,
Et je ferai se lever le serment
Que j’ai fait serment à Averaham ton père.


Rester là était certes une marque d’obéissance de la part du patriarche mais aussi une position de confiance ; en effet, les problèmes ne tarderont pas à se manifester. Maintenant, il sera nécessaire qu’Ytsehaq reste sur le territoire de la terre promise sans s’en détourner. Pour lui, ce sera en qualité d’étranger qu’il résidera dans cette contrée ; ainsi, il devra subir les brimades que lui infligeront les maîtres du lieu, sans se révolter. Toutefois, à un moment donné, il obtiendra du répit et, gain de cause.


Verset    4                    Et je rendrai nombreuse ta semence,
Comme les étoiles des cieux
Et je donnerai pour ta semence
Toutes les terres, celles-ci.
Et se béniront, par ta semence,
Tous les peuples de la terre.


YHWH réitère à son égard les promesses qui avaient été faites à Averaham. Cependant, celles-ci sont données à la condition que l’homme reste dans ces parages. La bénédiction du Seigneur ne pourra se faire que suite à l’obéissance.


Ce verset pourrait apporter un doute au sujet de la présence des enfants. Mais, les versets 8 et suivants montrent qu’il n’en est rien. En effet, si les enfants avaient été là, il n’aurait plus été possible de masquer la vérité.


Nous avons ici le renouvellement de la promesse faite à Averaham au ch.22v.18. En fait la grande bénédiction, par laquelle se béniront (1) tous les peuples de la terre, sera réalisée par la Venue du Seigneur Jésus-Christ qui vaincra les puissances des ténèbres et qui rachètera tous ceux qui se repentiront et qui l’accepteront comme roi et sauveur.


(1) Dans son commentaire sur la Genèse ch.12v.3 et qui est, ici, résumé, A. Chouraqui dit:


« Le mot « barakah [image: ] » n’a aucune approche avec une idée de dire du bien, ou de parler en bien. Il provient de la racine « Barak [image: ]» qui signifie genou. Ainsi, en Averaham, les hommes plieront les genoux devant YHWH, se prosterneront, rendront hommage et, par là même le serviront. En un mot, les peuples adoreront YHWH et, s’attireront, ainsi, ses bienfaits. »


Mais, cela pourrait aussi signifier se mettre en position pour recevoir une charge, un don, tel le chameau ou le dromadaire lorsqu’ils se mettent sur les genoux, et donc accepter une demande ou une offre. Ainsi ce serait, en arabe actuel, dans ce sens un synonyme de bénédiction : Baraka = bénédiction – Barek = bénir.


Verset    5                    Parce qu’il a écouté ma voix, Averaham,
Et il a gardé mes observances,
Mes lois, mes ordres et mes directives».


En rappelant les conditions de l’exaucement et de l’alliance entre Lui et Averaham, Dieu rappelle à Ytsehaq et aux générations futures que la seule condition pour être béni est d’obéir aux ordres reçus et de faire confiance aux engagements pris avec et par le Seigneur. Le Nouveau Testament ne déroge pas à cette règle.


Il est probable qu’il y ait eu un certain relâchement de la part du patriarche et, une certaine propension à agir selon ce qu’il voyait et selon ses sentiments. Aussi, dut-il être rappelé à l’ordre par le Seigneur.


Mes observances : mischemarethy [image: ], de mischepat [image: ], mot qui signifie justice, jugement, droit, coutume, loi judiciaire.


Mes lois: mitseothay [image: ], de mitsewah [image: ], ordre, commandement, précepte.


Mes ordres : Houqothay [image: ], de peqoud [image: ], ce mot a de multiples sens. Aussi, il est nécessaire de le traduire selon le sens du texte, mais aussi en rapport avec le cadre social et historique : visiter, considérer, rechercher, scruter, punir, venger, faire le dénombrement, établir, mettre en dépôt, examiner, commander, ordonner – Apercevoir, être privé d’une chose – Prépose – confier un dépôt – Destiner, assigner – Garder – Nommer – Demander, interpeller – Conférer un mandat.


Mes enseignements : thorothay [image: ], de Thorah [image: ], ce mot signifie : Enseignement, instruction – Loi, règle, manière, état – Doctrine, prescription, statut, coutume, condition – Religion.


Ainsi, pour chaque définition, dans le contexte social de l’époque, il y a beaucoup à dire. Toutefois, il faut se rendre compte que sous certains aspects, Averaham ne pouvait pas se fier à la loi décrite par Moïse, puisqu’elle n’était pas encore écrite. Mais, le Seigneur lui en avait déjà fait comprendre les points fondamentaux. Par contre, en ce qui concerne les lois sur l’alimentation et sur l’inceste (dans le cas du mariage entre frères et sœurs, le patriarche vivait dans une pure ignorance (il semble qu’à cette époque ce genre de cas était fréquent). Toutefois, les mariages consanguins paraissent s’être éloignés au fur et à mesure que les populations devenaient plus nombreuses.


Verset    6                    Et, il demeura, Ytsehaq, à Gerar.


Ainsi, Ytsehaq ne s’éloigna pas du lieu que Dieu lui avait assigné. Donc, le fils d’Averaham fut soumis à l’épreuve comme son père au sujet de son épouse. Sa réaction, ses réponses furent similaires.


Verset    7                    Et, ils questionnèrent, les hommes de l’endroit,
Pour son épouse et il dit :
« Elle est ma sœur ».
Car il craignait de dire :
« Elle est mon épouse de peur que ne
            L’assassinent les hommes de l’endroit».
A cause de Ribeqah
Car belle d’apparence elle était.


Lors de leur mariage, Ytsehaq avait quarante ans. Et Ribeqah devait en avoir entre 15 et vingt. A la naissance de ses fils, il en avait soixante et Ribeqah, elle, devait en avoir environ 35/40 ans.


Les faits entre Gerar et le fils de Ya’aqov se sont produits après la mort d’Averaham, Ytsehaq devait avoir approximativement 80 ans et Ribeqah probablement 60/65 ans.


Le tableau récapitulatif suivant aide à mieux comprendre la période durant laquelle les faits se sont produits.


Aperçu chronologique


Pour le calcul des dates, lire « le lin dans la Bible » p. 17 et suivantes et « Genèse, de la création à la mort d’Averaham » p. 17


Vie d’Averaham


Vie d’Ytsehaq


Et de ses fils 


1948 -Naissance à Our (1)


Arrivée à Haran (peut-être en 1878)


Arrivée en Khana’an (Averaham à 75 ans
                                                et Sharah 65 ans)


Averaham en Egypte
Installation de Loth à Sedom
Invasion des rois mésopotamiens
Contre attaque d’Averaham pour récupérer son neveu
                                    et les captifs


Sacrifice d’Alliance avec Dieu
                         (Les animaux coupés en morceaux)


1834 Naissance d’Yschemaël (Averaham avait 86 ans)
             En 1862 (la décision avait été prise par Sharah
              l’année précédente)


1847 – Pratique de la circoncision pour Averaham
             et tout son clan


1847 -annonce de la naissance
                          d’Ytsehaq pour l’année qui suit
              -Intercession d’Averaham pour Sodome


Averaham avait 100 ans -                    Naissance d’Ytsehaq : 1848 -


Sharah avait 90 ans et aussi date de référence où commencent les 400 ans de situation d’étranger sur le sol où la postérité


d’Abraham résidera (Genèse ch. 15v. 13). Le calcul des dates prend


pour références la construction du temple de Salomon (1chr.ch.6v. 1)


1844/1846 ? Pacte entre Averaham -1846/1844 Sevrage d’Ytsehaq


et Avimélékh à Beèr-Schéva 1823 ? Sacrifice d’Ytsehaq.


Mort de Sharah à 127 ans en 1811


-1808 Mariage d’Ytsehaq (Il avait 40 ans et Ribeqah probablement entre 15 et 20 ans)


-1788 Naissance de Yahaqov et d’‘Eshaw


1773 Mort d’Averaham à 175 ans


-Ytsehaq avait alors 75 ans, Ribeqah 50/55 ans et les jumeaux 15 ans


Ce fut peut-être durant cette période que se produisirent les événements de Gerar.


-1748 Mariage d’‘Eshaw avec 2 Hittites


Ytsehaq avait alors 100 ans et Ribeqah 75/80 ans


Pour connaître l’âge auquel Ya’aqov partit, il est nécessaire de regarder les dates concernant Joseph.


Joseph avait 17 ans lorsqu’il fut vendu par ses frères. Ch.37v.2


Il fut élevé au rang de ministre à l’âge de 30 ans – Ch.41v.26


A la fin de la période grasse qui dura 7 ans, il avait donc 37 ans.


Lorsqu’il accueillit son père âgé de 130 ans soit deux ans après le début de la famine, il avait donc 39 ans.


- Sachant que Ya’aqov est né en 1788, son entrée en Egypte se fit donc :


1788-130=1658


- Au vu de cette date, Joseph est donc né :


1658+39= 1697


Ainsi, Joseph est né alors que Ya’aqov avait 91 ans


Donc, Ya’aqov s’est enfuit de Mésopotamie alors qu’il avait 92 ans. Soit 1788-92= 1696


Cela fait que Ya’aqov avait 72 ans lors de son arrivée dans la famille de Laban soit en 1716. C’est donc à cette date que le patriarche est allé rejoindre son oncle pour fuir ‘Eshaw


Ainsi, Ribeqah et Ytsehaq avaient eu le temps d’apprécier les filles qu’avait épousées ‘Eshaw.


Date des mariages de Ya’aqov : 1716 – 7 = 1709


Ya’aqov avait alors 79 ans et vu qu’il avait 91 ans lors de la naissance de Yosèph, le fils de la bien aimée est donc né 91- 79= 12 ans après les mariages. Donc, il est né en 1709-12= 1697


Date de la fuite vers le pays de sa naissance : 1716 – 20 = 1696


            Ordre de naissance probable des fils de Ya’aqov à
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- Acquis de biens et fuite après 20 ans.


- Mort probable de Ribeqah durant cette période.


Viol de Dynah et massacre des hommes de Schekhém 1686/1685
Entre 1685 et 1680 Ya’aqov retrouve son père
Joseph vendu comme esclave par ses frères : 1697-17= 1680          -
1668 Mort d’Ytsehaq, il avait 180 ans
            Ya’aqov et Eshaw avaient alors 120 ans


-Mort de Ya’aqov : 1788-147= 1641
-Mort de Yosèph : 1697-110=1587


Pour le calcul des dates chronologiques, voir le livre « Le lin dans la Bible », éditions BOD.


---------------------------------------------------------------------


Un point sur Yshema’ël


1834 Naissance du fils d’Hagar


1847 Circoncision d’Averaham et des siens (Yshema’ël avait 13 ans)


1845/1843 ? Expulsion de Hagar et d’Yshema’ël par Ribeqah


    ? Mariage d’Yshema’ël


1697 mort d’Yshema’ël


(1) Pour comprendre cette date, se reporter au volume « de la création à la mort d’Abraham », chapitre quand fut créé Adam, p. 139 et suivantes.


(2) Ces dates ne sont pas à un an près ; toutefois, elles correspondent à la présence de Ya’aqov dans le voisinage de son beau père.


Verset    8                    Et il fut qu’avaient été longs pour lui, là,
Les jours.
Il regarda en bas, Avimélékh
Roi des pelischetym, par la fenêtre
Et il vit, et voici Ytsehaq riant
Avec Ribeqah son épouse.


La situation dura ainsi assez longtemps. Combien d’années dans Gerar resta-t-il? On ne peut le savoir. Toutefois, Dieu ne permit pas que la situation dure indéfiniment. Il fit éclater la vérité. Les villes n’étaient pas très grandes ; elles tenaient leur nom de ville du fait qu’elles étaient ceintes de murailles. Elles abritaient peut-être quelques centaines ou un ou deux milliers d’habitants. Ainsi, tout se savait. Avimélékh était parfaitement averti de ce qu’avait dit Ytsehaq au sujet de sa compagne. Ce roi était probablement au courant de ce qui était arrivé à son père ou son grand-père. Lorsqu’il vit la manière d’agir du fils d’Averaham, il eut sûrement très peur. Aussi, se hâta-t-il de réagir fermement.


Verset    9                    Et, il appela, Avimélékh, Pour Ytsehaq
Et il dit :
« Assurément, voici elle est ton épouse !
Et comment tu as dit elle est ma sœur ? »
Et il dit à lui, Ytsehaq :
« Je disais (cela) de peur
Que je meure à cause d’elle ! »


Le comportement du couple avait été parlant. Il ne pouvait s’agir d’un frère et de sa sœur mais de deux époux. Cela n’avait pas échappé à l’oeil perspicace du roi.


Ainsi, Avimélékh reprit-il Ytsehaq d’une manière ferme et sur un ton de reproche très net. Toutefois, la réponse du patriarche fut aussi précise que celle de son père et, pour le même motif.


Verset  10                    Et, il dit, Avimélékh, :
« Quoi nous as-tu fait cela ?
Car de peu un du peuple
Couche avec ta femme
Et tu aurais fait venir sur nous un crime ».


Avimélékh démontre le risque physique qui avait été encouru, mais aussi la valeur morale de l’acte effectué par un quelconque sujet de la ville qui aurait mis le royaume entier sous un interdit spirituel.


Verset  11                    Et, il donna cet ordre, Avimélékh,
À tout le peuple en disant:
« Celui qui touche à ce mari et à son épouse
Puni de mort, il sera mis à mort ».


Avimélékh connaissait la mentalité de son temps et aussi celle de son peuple. Il savait que les peurs d’Ytsehaq n’étaient pas sans fondements. Aussi, en proclamant le châtiment ultime pour quiconque toucherait à l’intégrité physique du couple, il assurait ainsi l’innocence de son royaume en cas d’agression sur la jeune femme ou sur l’homme pour s’accaparer sa compagne. De surcroît, ce qui avait été rapporté des faits qui s’étaient déroulés entre le père d’Ytsehaq et celui d’Avimélékh ne permettait pas de laisser couler l’affaire.


Dans le cas d’Ytsehaq, la peur était une faute devant YHWH. Il lui fallait voir où il en était ; il avait besoin d’être affermi. La position d’Avimélékh réconfortait le fils d’Averaham.


Verset  12                    Et, il sema, Ytsehaq, dans cette terre là
Et il trouva dans l’année, celle là,
Au centuple et, Il le bénit, YHWH.


Tout comme son père, Ytsehaq était un semi nomade. Il se déplaçait avec d’immenses troupeaux, mais il cultivait aussi des céréales pour pouvoir s’approvisionner en blé ou en orge.


La région était moins sèche qu’actuellement. Mais une récolte aussi abondante pouvait attiser les jalousies des autochtones.


Toutefois, pour le fils de Sharah, c’était là une preuve de la bénédiction de son Dieu. Ainsi, Ytsehaq vit qu’en étant sous la protection de YHWH, il n’avait à craindre ni la sécheresse ni la famine ni une agression concernant son épouse.


Verset  13                    Et, il grandit, le chef de famille.
Et il allait, allant et grandissant
Jusqu’à ce qu’il soit très grand.


Le terme Ysch peut signifier homme, humain. Mais, pour éviter toute confusion avec le mot hanokh qui lui a le sens d’homme, d’être humain dans toute sa faiblesse, il semble préférable de laisser à ce terme toute sa noblesse.


Ses biens augmentant, ses serviteurs augmentaient également en nombre, et s’étalaient de plus en plus.


Ainsi, ceux qui étaient sous les ordres d’Ytsehaq devenaient plus nombreux ou du moins augmentaient notablement la population locale.


Verset  14                    Et il fut à lui une possession de petit bétail
Et une possession de gros bétail
Et des serviteurs nombreux
Et ils le jalousèrent les Pelischetym.


L’accroissement des richesses du fils d’Averaham pouvait amener une certaine animosité additionnée de jalousie des habitants du lieu, sûrement loin de posséder des richesses équivalentes.


Verset  15                    Et tous les puits qu’avaient creusés
Les serviteurs de son père
Aux jours d’Averaham son père,
Ils les bouchèrent, les Pelischetym,
Et ils les remplirent de décombres.


Le meilleur moyen de rebuter cet hôte encombrant par ses richesses était de le décourager et de le forcer à partir en empêchant les troupeaux de s’abreuver. Ainsi, les puits qui étaient les plus propices pour abreuver le bétail et irriguer les champs étaient rendus inutilisables. Toutefois, en agissant ainsi, ils ne se rendaient pas compte qu’ils s’appauvrissaient eux-mêmes.


Verset  16                    Et, il dit, Avimélékh, à Ytsehaq :
« Va d’auprès de nous Car tu es devenu
Beaucoup plus puissant que nous. »


Le roi n’était pas sans savoir quelle était l’opinion du peuple et ses peurs à l’égard de cet étranger ; lui-même commençait à le craindre sur le plan militaire. En effet, vu le nombre d’hommes dont disposait Ytsehaq, il lui aurait été possible de tenter un coup de force ou même d’envahir ce petit royaume. Il était temps de chasser le fils d’Averaham tant que c’était possible militairement mais, dans la paix, une agression armée contre le fils d’Averaham serait devenue vraiment risquée. Potentiellement les hommes qui étaient sous les ordres d’Ytsehaq auraient probablement pu vaincre l’armée d’Avimélékh


Sur le plan des esclaves, il est possible que lorsque le maître était bon, ils ne désiraient pas nécessairement partir. En effet, ils avaient le gîte, le couvert assuré, et même la protection du maître face à des groupes incontrôlés et violents. En cas de luttes armées contre des ennemis, ils n’hésitaient pas à se battre pour celui qui dirigeait l’ensemble des possessions dont ils assumaient la bonne marche. Leur sort pouvait être nettement plus enviable que celui d’hommes dits libres, qui souvent mouraient de faim et qui pouvaient être victimes de razzias pour finir leur vie dans l’asservissement le plus cruel.


Verset  17                    Et, il partit de là, Ytsehaq,
Et il bivouaqua dans la vallée de Gerar.
Et il s’installa là.


Apparemment, Ytsehaq résidait dans la ville de Gerar ou à ses abords lorsqu’il fut vu par Avimélékh. Pour ne pas avoir à subir des regards réprobateurs de la part des habitants du lieu, il partit dans une vallée.


La Bible Annotée et A. Clamer se complètent dans leurs commentaires :


-Cette vallée est aujourd’hui Wadi-Djérâr, au Sud Est de l’ancienne Guérar. Ce vallon présente de nombreuses traces d’anciens puits. (Bible Annotée)


-La vallée de Gerar, Nahal Gerar [image: ], le terme Nahal désigne un cours d’eau qui en hiver ou après un orage, peut ressembler à un torrent, mais qui en été est le plus souvent réduit à un mince filet d’eau ou entièrement à sec.


L’arabe Wadi correspond à l’hébreu Nahal, désignant soit le cours d’eau lui-même soit la vallée dans laquelle il se trouve ; en creusant le sol de telles vallées on trouve souvent de l’eau.


Pour l’identification de cette vallée de Gerar, c’est la large coupure du Wadi Gazzé que domine le tell el Fara’ qui est remporté par de plus en plus de suffrages. (A. Clamer p.351)


En traduction moderne, on pourrait donc interpréter Vallée de Gerar par Wadi de Gerar. Cependant, les deux termes vallée et wadi peuvent se compléter et rendent plus compréhensible le sens du texte.


Verset  18                    Et, il retourna, Ytsehaq,
Et il creusa les puits des eaux
Qu’ils avaient creusés
Aux jours d’Averaham son père
Et, ils les avaient bouchés, les Pelischetym,
Après la mort d’Averaham.
Et il les appela des noms
Comme les noms que les avaient appelé
Son père.


Averaham avait, au vu de ce texte, déjà occupé ces lieux. Ce fut même probablement là que Sharah fut enlevée par les hommes du roi de Gerar de l’époque.


Le père d’Ytsehaq y avait creusé des puits qui avaient été maintenant ouverts mais, probablement pour empêcher l’installation de nomades avec leurs troupeaux, les habitants de Gerar les avaient bouchés. Ils les avaient maintenus ouverts pour le patriarche en raison du pacte d’alliance traité entre lui et le roi du lieu.


Verset  19       Et, ils creusèrent, les esclaves d’Ytsehaq,
Dans la vallée. Et ils trouvèrent là
Un puits d’eaux vives.


Ytsehaq s’était éloigné depuis un certain temps de cette région pour vivre non loin de son frère Yschemaël. Toutefois, il connaissait les lieux. Aussi, n’eut-il aucune peine pour retrouver les lieux où des puits avaient été creusés.


A l’époque, la contrée était plus humide qu’à l’heure actuelle. L’eau pouvait se trouver relativement facilement en creusant un peu, même en période de sécheresse. Ainsi, les troupeaux pouvaient être abreuvés et, le cas échéant, quelques cultures pouvaient être arrosées.


Verset  20                    Et, ils eurent une querelle, les bergers de Gerar
Avec les bergers de Ytsehaq en disant :
« Pour nous les eaux »
Il appela le nom de ce puits
Dispute car ils s’étaient disputés avec lui.


Il suffisait aux habitants de la ville, d’avoir de l’eau pour eux et leurs cultures. En ce qui concerne les bergers, il semble qu’ils devaient se débrouiller pour abreuver et faire paître les troupeaux dont ils avaient la charge. Il apparaît, qu’ils ne connaissaient pas les endroits où creuser. Maintenant, il est possible que même s’ils l’avaient su, il aurait fallu s’unir à plusieur pour creuser le sol et faire apparaître les puits que leurs prédécesseurs, ou peut-être eux-mêmes, avaient obstrués. Dans ce cas, l’aubaine était trop grande. Du fait qu’ils étaient le peuple autochtone et maître du lieu, ils avaient tous les droits. Ils cherchèrent querelle à Ytsehaq et à ses bergers en sachant que le droit local était pour eux. Ytsehaq était un homme paisible et, il préféra céder la place plutôt que de risquer un conflit armé.


Le nom du lieu nommé ici dispute traduit le mot hébreu ‘èshèq [image: ]. Ce verbe a certes les sens de dispute, de querelle mais il signifie aussi exploiter, opprimer, usurper.


En fait, Ytsehaq et ses esclaves furent exploités et opprimés par les gens du lieu qui usurpèrent le puits.


Verset  21                    Et ils creusèrent un autre puits
Et ils eurent aussi une querelle
Aussi, à son sujet,
Il appela son nom : Accusation.


Plutôt que de se révolter, Ytsehaq préféra céder la place. Il était un homme pour qui la paix était plus importante que tout. Il est probable que les serviteurs n’aient pas été de cet avis. En effet, ils pouvaient se sentir lésés et volés de leur labeur (il ne faut pas oublier qu’à cette époque, les moyens matériels pour creuser un puits étaient loin de ce qu’ils sont aujourd’hui. Ainsi, leur travail pourrait avoir été très dur).


Mais, sur l’ordre du maître, ils creusèrent un autre puits. Pourtant, il y eut encore des problèmes.


Le nom donné au lieu peut amener à entrevoir ce qui se passa :


Accusation.


Ce mot traduit l’hébreu shitenah [image: ], mot qui est de la même racine que satan. Ce terme a, sous la forme verbale, les sens de haïr, accuser, s’opposer à, persécuter, défier, poursuivre. Sous la forme de satan, il signifie ennemi, accusateur, calomniateur.


Ainsi, il est nettement possible de penser que les gens du lieu agirent par haine, et non plus par convoitise comme précédemment, avec des paroles d’accusation calomnieuses pour pouvoir amener une intervention armée contre le fils d’Averaham.


Là encore, Ytsehaq préféra partir sans faire prévaloir un droit quelqu’il soit.


On peut remarquer que dans les deux cas, il ne fit pas reboucher les puits.


On peut dire que dans cette circonstance, Ytsehaq appliqua ces paroles du Seigneur Jésus-Christ environ 1800 ans avant qu’elles furent prononcées :


«Mais moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la joue droite, tend-lui aussi l’autre.


Si quelqu’un veut te traîner en justice, et prendre ta tunique, laisse-lui encore ton manteau. »


Matthieu ch.5v.39-40


Verset  22                    Et il déménagea de là
Et il creusa un autre puits
Et ils ne se querellèrent pas à son sujet
Et il appela son nom : Largeur
Car il dit :
« Maintenant, Il a mis au large, YHWH,
Pour nous et nous porterons du fruit
Dans le pays».


Ytsehaq était avant tout un homme de paix. Il s’était laissé dérober le fruit du travail de son équipe. Maintenant, au lieu où il avait établi son campement, il trouvait enfin le calme. En effet, avec la Bible Annotée, il est possible de dire qu’il s’éloigne de tout territoire sur lequel les bergers de Gerar pouvaient avoir quelque prétention. C’est ainsi qu’il put avoir enfin la paix et la sécurité.


Il appela le lieu :


Largeur, de l’hébreu rahov [image: ], s’élargir, être large, être spacieux, être vaste, être étendu. Cependant, si on lit ce mot rahav, avec les mêmes lettres hébraïques, nous avons comme sens : large ; généreux, libéral.


Ainsi, arrivé en ce lieu, Ytsehaq se situait dans un espace vaste, tout en goûtant à la générosité, à la libéralité du Seigneur. C’est ce que désigne le futur « nous porterons du fruit dans le pays ». Ce futur ne concerne pas seulement celui immédiat qui verra une récolte abondante pour le patriarche mais aussi un futur prospère pour sa descendance qui servira Dieu.


Verset 23 Et il monta de là à Beèr-Schava’


Ici, Ytsehaq remonte sur les pas de son père. C’est le lieu du serment, de l’offrande et de l’engagement. Genèse ch.21v.22-33 montre que c’est Averaham qui donna ce nom à l’endroit. En effet, un pacte y fut conclu avec le roi de Gerar de l’époque, probablement le père ou le grand père de celui qui régnait au moment d’Ytsehaq ; ce pacte fut réalisé sous serment réciproque et fut conclu par un signe personnel d’Averaham par le présent de sept brebis. Or, le nombre sept et le mot serment, pacte, se prononcent et s’écrivent de la même manière. Il apparaît que le roi de Gerar du moment n’a pas tenu l’engagement fait par son aïeul (peut-être n’était-il pas au courant de toutes les clauses de l’alliance à moins que les alliances ne fussent réellement valables que pour les contractants).


Verset  24                    Et, il se laissa voir, YHWH, à lui
Pendant cette nuit là et il dit :
« Je suis Elohèy d’Averaham ton père.
N’ais pas peur car moi, je suis avec toi
Et je te bénirai et je rendrai nombreuse
Ta semence à cause
D’Averaham mon serviteur. »


Ytsehaq avait besoin d’un encouragement. YHWH se montra donc au fils de la promesse. Ici, nous voyons que c’est probablement sous le nom d’El, Elohèy que YHWH se fit connaître aux patriarches. En effet, Le Seigneur dit lui-même à Moïse qu’il ne s’était pas fait connaître sous son nom de YHWH aux fondateurs du peuple d’Ysheraël (Exode ch.6v.3).


En disant à Ytsehaq de ne pas avoir peur et en lui renouvelant les promesses, le Seigneur lui montre qu’il est toujours sous sa protection ; toutefois, les raisons sont les promesses faites à Averaham.


Ainsi, Ytsehaq est au bénéfice des promesses données par Dieu à son père. Tout cela lui est dit pour qu’il ne s’enorgueillisse pas des grâces qui lui sont accordées car elles proviennent de la relation obéissante et aimante qu’Averaham avait avec son Dieu.


Verset  25                    Et il établit là un autel
Et il invoqua le Nom de YHWH
Et il étendit là sa tente
Et ils creusèrent là,
Les serviteurs d’Ytsehaq, un puits.


Averaham avait planté là des arbres (ou un arbre ou des tamaris ou encore un verger) plusieurs formes de traductions sont possibles. Pour lui, il semble qu’il était important d’amener la forme de vie de base là où c’était possible. Ainsi, ce pouvait être une forme de culte et de louange envers Dieu. Pour Ytsehaq, dans ce lieu hautement symbolique, il rendit son culte en dressant une stèle ; ainsi, à l’image de son père, il invoqua YHWH dans ce lieu où Averaham avait déjà agi de la même manière auparavant. Là il y avait creusé un puits qui fut réutilisé par son fils. Là il y eut une alliance avec serment entre Averaham et le roi de Gerar de l’époque ; là il y a une autre alliance avec serment réciproque entre Ytsehaq et Avimélékh, le roi de Gerar, contemporain du fils d’Averaham. Mais, toujours est-il que le fils mit pratiquement les pieds dans ceux de son père dans la région et, qu’il eut le même genre de problèmes avec les habitants de la même localité (sauf le rapt de sa compagne).


Dans cet endroit, les serviteurs d’Ytsehaq creusèrent un puits. Cela semble signifier que dans ce lieu, il n’y en avait pas ; ou alors, celui qui existait précédemment pouvait avoir été comblé par du sable ou par un éboulement du fait du temps écoulé depuis le passage d’Averaham.


Verset  26                    Et Avymélékh alla vers lui de Gerar
Et un ami proche
Et Pykhol, prince de son armée


La visite d’Avimélékh n’est pas sans arrières pensées ni sans craintes. En effet, ce roi et ses sujets se sont aperçus qu’Ytsehaq bénéficiait d’une protection particulière. YHWH était son défenseur et son vengeur. Ainsi, le meilleur moyen de ne pas encourir de châtiment divin était de se réconcilier avec le fils d’Averaham. Il est aussi probable que le roi se soit enquis du passé entre son propre père (ou grand père) et le père d’Ytsehaq. Cela a dû lui donner une certaine peur rétrospective.


De même qu’il faut voir dans le nom d’Avimélékh un titre et non un nom propre, il est nécessaire de voir dans celui de Pykhol, aussi, un titre. Pour la Bible Annotée, ce nom signifie bouche de tous et pour A.-M. Gérard, il signifie homme fort. En ce qui concerne cet homme, nous avons affaire ici plus sûrement à un titre dont le sens semble être inconnu plutôt, qu’à un nom propre.


Verset  27                    Et, il leur dit, Ytsehaq :
« Pourquoi vous êtes venus vers moi ?
Et vous, vous me détestez
Et vous, m’avez fait partir de chez vous ! »


L’accueil d’Ytsehaq est froid et plein de griefs. N’est-ce pas le roi lui-même qui a ordonné à Ytsehaq de partir ? Pourtant, nous le voyons à présent rendre visite pour un but qui est plus qu’une mise en relation de bon voisinage. En effet, l’ordre qui a été émis par Avimélékh au verset 16 pourrait n’être qu’un bref raccourci sur ce qui a été dit, ainsi que de la manière dont l’ordre de départ a été donné.


Verset  28                    Et ils dirent :
« Il est vu, nous avons vu que YHWH
Est avec toi ; Et nous avons dit :
Qu’il y ait, par grâce, un contrat entre nous
Entre nous et entre toi,
Et nous couperons une alliance avec toi. »


La venue du roi et de son escorte n’est pas anodine. Une forme de peur spirituelle s’était emparée des habitants ou du moins des notables de Gerar. En effet, lorsqu’ils virent que les entreprises d’Ytsehaq étaient toutes couronnées de succès, ils surent ainsi que son Dieu veillait sur lui. Il est probable que le souvenir de ce qui s’était passé entre Averaham et le roi de l’époque refirent surface. Ainsi, personne ne voulut s’attirer la colère du Dieu d’Ytsehaq qui avait déjà menacé terriblement le roi de l’époque d’Averaham.


Pour concrétiser les relations entre les deux parties, rien ne valait une alliance officielle. Ainsi, ce fut la proposition qui fut faite par Avimélékh.


Verset  29                    Si avec nous tu feras du mal
Alors que nous ne t’avons pas touché
Et alors que nous t’avons fait seulement du bien
Et nous t’avons laissé partir en paix
Toi, maintenant tu es béni de YHWH … »


- Si avec nous tu feras du mal … en quelques mots, il serait possible d’interpréter ainsi :


- Si tu exerces une vengeance en pratiquant des razzias, des mises à mort de bergers, des attaques guerrières …


Ce sont des actes qui étaient courants de la part des nomades et des semi-nomades. C’est ce que semble craindre le roi. En effet, il n’était sûrement pas très puissant en hommes ; il devait avoir, en combattants, tout juste de quoi défendre sa ville et les lieux environnants.


En faisant la remarque qu’il ne lui a fait que du bien, il pense probablement qu’aucune action militaire n’a été dirigée contre lui. Toutefois, diplomatiquement, il passe sous silence les deux fois où les bergers ont refoulé le personnel d’Ytsehaq.


Avimélékh fait remarquer à Ytsehaq qu’il est maintenant béni de YHWH . Toutefois, le final du discours pourrait signifier que si le fils d’Averaham cherchait à faire justice lui-même, cette bénédiction, donc cette protection divine pourrait cesser.


Verset  30                    Et il fit pour eux un festin
Et ils mangèrent et ils burent.


Ytsehaq était foncièrement un homme de paix. Il préférait de loin une alliance de paix plutôt qu’un état de guerre même larvé, ou à prévoir. Vu qu’une alliance, même si elle était arrachée avec une forme de menace à peine voilée, permettait de vivre sereinement au vu et au su de tous, sans risques particuliers.


Comme actuellement, les traités d’alliances se réalisaient autour d’un repas. Cependant, le repas fut sûrement copieusement arrosé, aussi pour ne pas faire et dire n’importe quoi, il était préférable de redevenir clair dans ses pensées avant de conclure tout accord.


-Ils mangèrent et ils burent : manger, ce fut sûrement des bêtes du troupeau, de l’orge et du blé soit sous forme de pain soit sous forme de gruau, quelques pâtisseries à base de farine ou de semoule et de miel (soit issu de concentrés de jus de fruits – Dans la Bible, le terme miel désigne aussi ce genre de produits - soit de miel d’abeilles) et des fruits locaux. En ce qui concerne la boisson, on peut proposer du vin mais aussi de la bière. En effet, dans cette contrée où les faits se déroulent, il ne semble pas qu’il y ait eu des vignes. Par contre, la bière est réalisée avec des céréales ; surtout que cette boisson était connue aussi bien en basse Mésopotamie qu’en Égypte depuis la plus haute antiquité.


Il est à remarquer, avec A. Clamer que ce repas revêtait un caractère religieux. Donc toute parole, tout serment qui fut émis était placé sous la juridiction de Dieu.


Verset  31                    Et tôt au matin ils firent serment
Un chef de famille à son frère
Et, il les laissa partir, Ytsehaq,
Et ils allèrent d’auprès de lui en paix.


Après le temps du banquet, vient celui des affaires. La scène se situe sur le lieu où Averaham avait creusé un puits plusieurs dizaines d’années auparavant c'est-à-dire environ un an avant la naissance d’Ytsehaq (Genèse ch.21v.30). Soit vers 1847 avant Jésus-Christ. En ce qui concerne la date de ces événements, voir le verset 7.


Le pacte venait d’être conclu. Aucun des deux protagonistes n’avait plus à craindre quoi que ce soit du parti adverse. Les Philistins pouvaient repartir sereins.


Verset  32                    Or, il fut en ce jour là
Les serviteurs d’Ytsehaq vinrent
Et ils lui racontèrent
Au sujet du puits
Qu’ils avaient creusé
Et, ils lui dirent :
« Nous avons trouvé des eaux. »


Pour la Bible Annotée, il s’agit du puits mentionné au verset 22. Cela n’est pas sûr. Un deuxième puits ne pouvait que faciliter la tâche et la vie de tous, même s’il n’était guère éloigné du précédent.


Le forage d’un puits était sûrement une activité ardue avec les moyens matériels de l’époque. Cependant vu l’agrément pour les besoins de tous que fournissait la découverte d’un point d’eau, les hommes qui avaient œuvré à la réalisation du puits devaient être heureux d’annoncer cette bonne nouvelle au patriarche.


Verset  33                    Et lui appela Schive’ah (serment).
C’est pourquoi le nom de la ville
Est Beèr-Schéva’ (puits du serment)
Jusqu’à ce jour-ci.


Ici, je vais reprendre l’explication que donne A. Clamer sur le nom du lieu p.354, v.32-33).


« La découverte d’un puits par les serviteurs d’Ytsehaq et le nom qui lui sera donné viendront commémorer l’événement, rapporté ci-dessus, l’alliance entre Avimélékh et le patriarche ; mais alors qu’il y était insisté sur le serment prêté, le nom du puits Šibhe’ah (Schibe’ah [image: ]), d’où le nom de la ville, Beer Šéba’ (Beèr Schéva’ [image: ]), ne rappelle pas le serment, Šâba’ (Schaba’ [image: ]) mais le nombre sept (schéba’ [image: ]) ; les LXX par leur traduction orkos opxoç montrent qu’ils ont lu, au lieu de šibhe’ah, sept, šebubu’ah, serment ; ainsi font-ils concorder le nom de Beèr-Schéva’ avec le récit précédent et avec l’explication déjà donnée dans le récit de l’alliance entre Averaham et Avimélékh, Genèse ch.21v.31. ».


Pour les personnes qui ne peuvent lire l’hébreu, il suffit de ne considérer que les consonnes et, on peut voir qu’il peut y avoir une possibilité de confusion de lecture entre le chiffre 7 et le mot serment. En effet, les deux termes ont exactement les mêmes consonnes. La confusion a été d’autant plus facile au troisième siècle avant Jésus-Christ du fait que les points et tirets voyelles, dit « massorétiques » n’existaient pas encore lors de la rédaction du récit et que la lecture ne se faisait qu’à partir des consonnes.


Toutefois, il se pourrait qu’il y ait une forte relation entre le sens symbolique du nombre 7 et celui du serment. Ainsi, le nom du puits se retrouve entre le nombre de brebis données par Averaham à Avimélékh et le double serment réalisé entre, la première fois, Averaham et le roi de Gerar et la deuxième fois entre Ytsehaq et le roi philistin de son temps.


Le puits


Il semble bon de faire un détour sur la valeur symbolique du puits.


Le puits est une perforation du sol en vu de trouver de l’eau fraîche et potable dans un lieu dépourvu de sources.


En ce qui concerne la Bible, et particulièrement dans le cadre qui est étudié ici, il se situe dans un lieu désertique. Toutefois, à l’époque des patriarches, le Sinaï était plus fertile et vert qu’aujourd’hui.


Contrairement à l’eau d’une citerne qui demeure stagnante, l’eau d’un puits est renouvelée au fur et à mesure par l’accumulation des eaux dans la nappe phréatique. Elle est pure et, peut, cependant être toxique suite aux minéraux qu’elle rencontre sur son passage après les pluies.


Dans un lieu désertique et sans sources, l’eau du puits fournit la vie. Cela permet aux hommes et aux bêtes d’être désaltérés et aussi d’arroser les cultures. Ainsi, le puits est une source de bénédiction provenant de Dieu. Donc, il est une représentation de la vigilance du Seigneur sur l’être humain pour lui permettre de vivre même dans des conditions difficiles.


Dans la Bible, le puits peut avoir plusieurs sens :


- Lieu de combats.


            Enjeu entre tribus, entre bergers, entre hommes pour conserver ce lieu qui est le bien le plus précieux du fait qu’il est vital.


- Lieu d’échanges et de dialogues


            En venant puiser de l’eau au puits, les femmes ne manquaient pas de bavarder entre elles ; les bergers, en abreuvant leurs troupeaux ne manquaient pas de s’échanger des nouvelles. C’est autour d’un puits que certaines rencontres ayant débouchées sur un mariage se sont réalisées :


Ytsehaq avec Ribeqah, Ya’aqov avec Rahèl, Moschéh avec Tsiporah.


Il désaltère l’humain altéré physiquement. Dans ce sens, l’eau qu’il fournit symbolise l’individu qui a soif de justice, d’amour, de paix et de sagesse. Ainsi, cette boisson fournie par le puits peut représenter la parole de Dieu qui donne la vie dans tous les sens du terme. C’est donc par analogie que le Christ Jésus a pu dire à la samaritaine :


« Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dis :


- Donne-moi à boire !


Tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t’aurait donné de l’eau vive.


-Seigneur lui dit la femme, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond ; d’où aurais-tu donc cette eau vive ? Es-tu plus grand que notre père Ya’aqov, qui nous a donné ce puits, et en a bu luimême ainsi que ses fils et ses troupeaux ?
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